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Le guerisseur David Thevoz

Dans son ouvrage Medecine et Sante dans le Pays de Vaud au
XVIIIs siecle I, le Dr Eugene Olivier connait deux Thevoz qui
se sont occupes de l'art de guerir : Samuel Thevoz, de Missy,
mentionne comme Chirurgien ou plutot comme tres expert rha-
billeur en 1735 et 1744 ; et Jean-David Thevoz, egalement de

Missy (1747-1827), Chirurgien patente apres des etudes ä

Strasbourg et ä Lyon 2.

II en est un troisieme, de Missy egalement, qui parait avoir
ete un guerisseur ambulant, et qui traverse un instant le champ
de la petite histoire dans les circonstances que Ton va voir.

David Thevoz, de Missy, fils de David Thevoz, avait eu
comme maitre dans l'art de guerir le sieur Dind, qui semble etre
egalement un guerisseur ambulant, probablement de la region de

Saint-Cierges, car ce n'est pas l'un des deux chirurgiens Samuel
Dind, de Lausanne, que mentionne le Dr Olivier 3.

Au debut de 1744,4 David Thevoz etait ä Chexbres, oü il
demeura quelques semaines chez Jean-Pierre Rey, de Chexbres,
« pour vendre des remedes et panser des malades dans l'endroit
et aux environs », mais, ä ce qu'assurait Rey dans une lettre au
pasteur de Ressudens, il avait disparu apres avoir debauche la
femme du plaignant, Madeleine Chabloz, et l'avait emmenee
dans les pays etrangers.

L'affaire dormit longtemps, car David Thevoz n'etait pas
reparu ä Missy. Ce n'est que le 26 septembre 1746 que le con-
sistoire de Missy, apprenant qu'il etait ä Missy depuis trois jours
en compagnie de la femme de Rey, put le citer ä comparaitre.

Thevoz, qui se presenta en compagnie de la femme de Rey,
se defendit de l'avoir debauchee, ainsi que l'insinuait le mari en

1 Lausanne 1939.
2 Op. cit., t. II, p. 1059.
3 Ibidem, p. 916 sq.
4 Toutes les indications qui suivent sont tirees du registre du consistoire de

Missy de 1739 ä 1787 (A. C. V., Bda 114), p. 18 ä 23.
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lui faisant grand tort, puisqu'il n'a jamais eu aucun mauvais
commerce avec eile. Et d'expliquer les choses ä sa maniere.

II ne connaissait ni Jean-Pierre Rey ni sa femme lorsqu'il
passa ä Chexbres, en 1744, « pour aller aux environs pour penser
une femme malade ». C'est alors qu'il rencontra la femme de Rey,
qui lui dit qu'elle avait un enfant malade, le priant de voir s'il
pourrait le guerir. Thevoz, ayant examine l'enfant, declara
« qu'il esperoit avec le secours de Dieu de le guerir, mais qu'il
falloit le mener au sieur Dind son maitre ». Ayant done mene
le mari et la femme chez le sieur Dind, Thevoz, qui etait alle ä

leur rencontre jusqu'ä Granges, les accompagna jusque pres de

Ressudens, « ou s'estant repose un moment, le dit Jean-Pierre
Rey maltraita si fort sa femme, de meme que le dit Thevoz,
s'estant meme battu ; le dit Rey, continuant ä faire des
imprecations contre sa femme, luy jura qu'il ne la garderoit plus, et que
sur le champ il la quitta et s'en alia du coste de Payerne ».

Ainsi abandonnee par son mari, la femme Rey declara ä

Thevoz qu'ayant dejä ete en service, eile voulait aller ä Yverdon
pour y ehereher une condition ; au bout de quelques jours, eile
trouva une dame fran?aise qui l'engagea pour aller avec eile ä

Paris et lui remit un ecu de quatre francs comme arrhes, somme
qu'elle envoya ä son mari pour ses enfants, dans une lettre oü
elle lui annongait son depart; elle avait encore ecrit ä reiterees
fois de Paris ä son mari, sans jamais en obtenir aucune reponse.

Quelque temps apres, Thevoz s'en alia ä Paris avec un ami
« pour chercher ä gagner sa vie »; il y retrouva la femme Rey ä

qui il annon^a que son mari avait obtenu son divorce de LL. EE.
et s'etait meme dejä remarie ; la femme Rey lui repondit qu'elle
le savait et qu'elle etait libre de se remarier. Sur quoi David
Thevoz lui fit des propositions de mariage ; eile y consentit, et
ils firent benir leur mariage ä Paris ä l'Hötel d'Hollande. En foi
de quoi David Thevoz produisit au consistoire de Missy l'extrait
de mariage suivant:

Je soussigne enri Doret pasteur de Leglise franseize de Lautel
d'Holande ä Pary pour Lambasadeur declare en parole de verite davoir
Beni par le sacre Lien du mariage le nomme David Thevat de Messy
dependance de Payerne qu'anton de Berne, avec Madelaine Chable du
Chateau Doex du meme quanton. Le 24e Aoust 1745. pour s'en servir
en qu'as de nessecite ainsi fait et passe Pary le 27. Aoust 1745.
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Cet acte de mariage parut suspect au consistoire de Missy,
«tant par ses deffauts d'orthographe que des formalites ä ce requises
et necessaires». II jugea bon de soumettre l'affaire au Supreme
Consistoire, au debut d'octobre 1746. Le 10 du meme mois, le

Supreme Consistoire demandait ä Missy quelques precisions sur
le pretendu divorce et le remariage de la femme Chabloz. Le
secretaire du consistoire de Missy ne put repondre que le

25 novembre 1746, en s'excusant de ce que «le dit Thevoz et
ladite Rey etoit au Pays de Vaud et dans un endroit ä Nous
inconnu, ce qui Nous a oblige de suspendre cette affaire aussi

longtems ». II resultait du nouvel interrogatoire que Madeleine
Chabloz avait quitte son mari sur la fin d'avril 1744, que Jean-
Pierre Rey devait avoir obtenu son divorce au mois de mars 1745
et s'etait remarie au mois d'avril de la meme annee, tandis
qu'elle aväit epouse David Thevoz le 27 aoüt de 1745 egalement.

Plus tard, le secretaire du consistoire de Missy ajouta ces

quelques lignes : « Jamais le Consistoire de Messy n'a eu
Communication d'aucune reponce ny Jugement sur la Procedure cy
devant Envoyee ä L'Illustre et Supreme Consistoire de Berne
touchant le dit Thevoz et la dite Rey. »

Nous n'en savons non plus pas davantage.

Louis Junod.
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